
  
Chronique no 105  
Le 30 mars 1985, on procède à l'ouverture officielle 
du Centre Communautaire, rue Sainte-Marie. Cette 
bâtisse a été construite au coût de 171 378.20 $ dont 
une somme de 165 000 $ provient du gouverne- 
ment fédéral. Cette année-là, Florette Tousignant 
occupe la présidence du club de l'Âge d'Or; Roland 
Atkinson lui succédera à la fin de l'année. Rose-Aimée 
Leblanc fait également partie du conseil du club de 
l'Âge d'Or. Elle occupe, simultanément, la présidence 
de la Fédération de l'âge d'or du Québec (FADOQ) et 
la vice-présidence de l'Association internationale des 
personnes âgées (FIAPA), de 1984 à 1990.  
 À cette époque, Jacqueline Dupont est 
présidente du conseil d'administration de la Caisse 
populaire qui compte un nouveau gérant en la 
personne de Roger Tremblay. Gertrude Tremblay est 
responsable de la rédaction du journal du CPP, 
assistée de Noëlla Lemay, de Lucienne Tremblay et 
de l'abbé Lucien Rousseau. En novembre 1985, 
Thomas Leboeuf annonce sa retraite en tant que 
cordonnier, un métier qu'il a exercé pendant plus de 
47 ans.  
 Ces nominations illustrent bien une tendance 
amorcée longtemps auparavant mais qui se précise 
et se confirme dans les années 1980: les femmes sont 
de plus en plus nombreuses et actives sur le marché 
du travail. Elles s'impliquent davantage au sein de la 
communauté, à tous les niveaux et avec succès. Elles 
ne se limitent plus au rôle traditionnel de mères et 
d'épouses au foyer. On les retrouve à leur compte, à 
la tête de commerces ou encore, elles gèrent 
l'entreprise de leur époux tout en conciliant vie 
familiale.  
 Elles se retrouvent ainsi au coeur de la vie 
municipale. Jeannine Beaudoin devient conseillère le 
24 novembre 1982 au sein du conseil municipal de la 
paroisse. Elle assume ce mandat jusqu'en juillet 1984, 
date de son départ de Manseau. On pense qu'il s'agit 
de la première conseillère dans l'un ou l'autre des 
deux conseils de Manseau. Elle sera suivie d'Hélène 
Farman, première femme au conseil du village. Cette 
dernière entre en fonction 20 octobre 1986; elle le 
reste jusqu'à son décès, survenu le 12 avril 1993. On 
retrouve également une première pompière, Thérèse 
Labrie, à compter du 11 septembre 1989.  
 Les femmes font de l'enseignement, d'autres 
professions ou métiers, des carrières et non plus une 
occupation temporaire, avant de se marier. Elles 
s'impliquent de plus en plus sur le plan social, 
économique et aussi dans le bénévolat, là où leur 
présence se fait heureusement sentir.  
 Jean-Claude Soucy reprend, à son compte, 
vers 1981, le service d'ambulance et le salon 
funéraire exploités auparavant par son père, 
Télesphore Soucy. Son frère, Gaston Soucy, en fait 
autant avec le garage, l'agence de vente et service de 
machinerie agricole International Harvester. Devenu  

 
maire du village en octobre 1982, après Me Normand 
Provencher, Jean-Claude Soucy est élu préfet de la 
MRC de Bécancour en janvier 1986 et ce, malgré 
l'opposition de la Ville de Bécancour. Il conserve ce 
poste jusqu'en 1989. Suivant les traces de son père à 
ce chapitre, Jean-Claude Soucy sera maire de la 
corporation municipale du village de Manseau 
pendant 15 ans, soit jusqu'à la fusion des deux 
conseils municipaux, paroisse et village, fin 1997. 
Auparavant, il a été conseiller municipal pendant 
quatre ans.  
 En mars, on procède à l'adoption d'un plan 
conjoint prévoyant des mesures d'urgence pour les 
deux municipalités, paroisse et village. Cette 
année-là, Roger Gariépy devient inspecteur 
municipal. On note également, au début de l'année 
1986, l'ouverture de Manseau Fleuriste, propriété de 
Claudette et Gilles Patry. À l'occasion du Carnaval 
d'hiver annuel des Loisirs dont Richard Beaulac 
assume maintenant la présidence, Réal Boucher 
organise des tours de chevaux. Cette activité qui 
deviendra sa spécialité dans les années à venir, 
illustre bien le retour en popularité du cheval à des 
fins de loisirs. 
 

Chronique no 106  
Le 31 mars 1986, un club Optimiste voit le jour à 
Manseau avec, pour premier président, Yvon Patry. 
Guy St-Pierre lui succédera à la fin de l'année.  
 Le 22 août 1986, la communauté chrétienne 
accueille Jean-René Dubois à titre de stagiaire dans le 
cadre de ses études en théologie. Accueillir est un 
bien grand mot, du reste. Peu de temps après son 
arrivée à Manseau, M. Dubois se voit confier la visite 
paroissiale ce qui lui donne l'opportunité de faire plus 
ample connaissance avec ses paroissiens. Or, en le 
voyant arriver, un citoyen du rang du Petit-Neuf se 
porte au-devant de lui et tire un coup de fusil en l'air, 
en guise de bienvenue ... M. Dubois préfère 
rebrousser temporairement chemin avant de revenir 
avec l'abbé Lucien Rousseau en renfort, pour visiter 
et pacifier ce paroissien peu avenant...  
 En 1986, la population de Manseau se chiffre 
à 1165 personnes, réparties en 387 familles. Cette 
année-là, Hélène Farman préside le Cercle des 
Fermières, poste que Thérèse Labrie assume l'année 
suivante. Les activités des Fermières comprennent 
des cours de danse dispensés par Clémence et 
Raymond Gervais. À cette époque, Gérard Guay est 
Grand Chevalier du conseil 3317, il sera suivi d'Yvon 
Beaudoin en 1987.  
 En 1986 également, le Ministère des 
Transports dépose les premiers avis d'expropriation 
en vue d'élargir et réaménager la rue Saint-Albert qui 
deviendra désormais l'artère principale pour la 
circulation à travers le village. On veut ainsi faciliter la 
circulation lourde, les remorques de plus en plus 



longues devant effectuer quelques virages serrés 
pour traverser le village en empruntant les rues 
Saint-Georges et des Peupliers. Le passage à niveau 
est également déplacé de la rue Saint-Georges à la 
rue Saint-Albert. Une fois les travaux complétés par 
le Ministère des Transports, le Canadien National en 
profitera pour installer des barrières, au nouveau 
passage à niveau, de façon à y augmenter la sécurité.  
 Pas moins de 17 personnes ont perdu la vie 
sur le territoire de Manseau depuis sa fondation, à la 
suite d'accidents ou d'incidents reliés au chemin de 
fer. Parmi les personnes décédées des suites 
d'accidents du chemin de fer à Manseau on retrouve, 
en plus des cinq victimes de l'accident du 22 juin 
1919 impliquant l'abbé Richard: une fillette d'environ 
neuf ans d'Orquison Lemay qui, dans les années 1910 
ou début 1920, a perdu la vie, écrasée par un train 
qui se met en marche  
Fondation du Club Optimiste à Manseau, en 1986. De 

gauche à droite: Yvon Patry, président du Club 
Optimiste de Manseau, Armand Martin, représentant 
de l'état et Christian Hould, lieutenant-gouverneur.  
 

alors qu'elle tente de traverser, au même instant, la 
voie ferrée sous un wagon, pour se rendre à l'école; 
Aurèle Laroche, décédé en 1937 dans des 
circonstances inexpliquées; Emile Lafontaine, 
originaire des environs de Montréal, un employé du 
chemin de fer qui travaille sur la voie ferrée en 1940 
à Manseau, heurté à mort par une locomotive, qu'il 
n'a pas entendu venir à cause du bruit d'un 
compresseur qu'il surveillait; Ernest René, en 1952; 
Jean-Paul Richard et Pierre Turgeon, en 1964; M. 
Ducharme, un chauffeur de camion de lait de 
Fortierville; Paul Blanchette; Mme Herman 
Tousignant; Donald Hamel et François Boucher. Il y 
aurait eu aussi un M. Ferland de Lemieux, employé 
du chemin de fer, décédé des suites d'une chute d'un 
«moteur» en marche.  
 En mai 1986, «Petit» St-Hilaire (Florian) 
acquiert la propriété de Gérard Baril au coin des rues 
des Peupliers et Ste-Sophie. Ce sera le début du petit 
restaurant ou cantine le Cric-Oui (nommé ainsi à 
cause de l'expression utilisée souvent par M. 
St-Hilaire: «T'cré qu'oui!). La même année, le 
restaurant Farfelu passe aux mains de Gilles Girardot 
et le Mansois devient la propriété de Pierre Morin et 
de Jacques Hervieux, Enfin, le 22 octobre1986, 
Réjean Sr-Pierre, de la Ferme Bovilait Enr. qu'il 

exploite en association avec son frère Guy depuis 
1980, devient président de l'UPA. de Nicolet.  
En avril 1987, le gaz bar situé au sud de la 
Transcanadienne passe aux mains de Service Pigoli 
Inc., qui y exploite aussi une cantine, cet été-là. Il 
s'agit de l'ancien gaz bar acquis par Léonidas Paradis 
de Robert Lemay, en 1980 et cédé, en octobre 1986, 
à Roland Paradis. À l'été 1987, le nouveau gérant de 
la Caisse populaire, Claude Robillard, qui manie le 
pinceau dans ses loisirs, procède à une exposition de 
ses peintures. On se rappelle, avant lui, de Georges 
Sylvestre qui, lui aussi, a peint de nombreux tableaux, 
à Manseau. Le village compte aussi la boutique 
Fleuriste Le Tournesol, au 397 Saint-Albert, propriété 
de Suzanne Gagnon.  
 On retrouve aussi à cette époque, dans le 
rang d'En-Haut, l'atelier de portes et fenêtres, 
Fabelta Aluminium Inc., de Roger Bouillon, entreprise 
ouverte vers 1985 dans l'ancien garage Hamel. 
 

Chronique no 107  
Le 25 juillet 1987, un incendie détruit entièrement le 
dépanneur de Robert Desharnais, rue Saint- 
Alphonse. L'étage d'en haut est occupé par des 
locataires, les demoiselles Donalda et Marie-Rose 
Morrissette. Heureusement, tous et toutes s'en 
tirent sains et saufs mais le commerce est une perte 
totale. Ainsi disparaît l'ancien magasin de Joseph 
Nobert, que M. Desharnais avait acquis de Raymond 
Bussières au début de l'année 1986. Le terrain laissé 
ainsi vacant est acquis, en 1987, par Raymond et 
Noëlla Minot pour y construire leur épicerie. Celle-ci 
ouvrira ses portes à l'automne, affiliée à la chaîne 
Servi.  
 Auparavant, l'épicerie Minot partageait, avec 
la quincaillerie Mailhot et Savoie, l'ancien magasin 
général de Maurice Savoie, rue Saint-Georges et ce, 
depuis les années 1970. La veuve de Raymond 
Savoie, Hélène Mailhot, vend en 1987, les actifs et le 
magasin à une nouvelle entreprise, la quincaillerie 
Mailhot et Savoie (1987) Inc., propriété de Jacques 
Lacerte. Ce dernier conserve la raison sociale, 
Mailhot et Savoie, bien connue dans la région. Ce 
déménagement de l'épicerie Minot sur la rue 
Saint-Alphonse coïncide donc avec ces changements. 
À cette époque, on vend toujours de l'essence à la 
pompe, à la quincaillerie Mailhot et Savoie.  
 À la rentrée scolaire de septembre 1987, 
l'école Notre-Dame compte un nouveau directeur en 
la personne de Denis Dionne et une nouvelle 
présidente du comité d'école, Nicole Geoffroy. À 
l'automne de cette même année, Rita Vachon 
devient présidente du club de l'Âge d'Or, un poste 
qu'elle conserve pendant 9 ans. Au cours de son 
mandat, Mme Vachon organisera de nombreuses 
activités dont des voyages, toujours très populaires, 
auprès des membres du club.  
 



Marché Raymond Minot sur la rue Saint-Alphonse, 
construit sur le site de l'ancien magasin de Joseph Nobert.  

Le HLM sur la rue des Érables construit en 1981. Image 
datant de 2002.  
 

 Le 1er mai 1988, une résidence pour 
personnes âgées ouvre ses portes au 140 des 
Peupliers (chez Gilles Béliveau). Au même moment, 
Gilbert Provencher annonce une nouvelle vocation 
pour les Appartements Provencher de la rue 
Saint-Alphonse: désormais, on y loue des chambres 
et appartements aux personnes âgées autonomes. 
Ces annonces traduisent une nouvelle réalité à 
Manseau: la population vieillit progressivement et 
commande de nouveaux services adaptés à cette 
situation. En fait, le pourcentage des personnes 
âgées de 50 ans et plus à Manseau à cette époque 
atteint 30 de la population totale et les 65 ans et 
plus, environ 20, soit le double de la moyenne 
provinciale.  
 Ces ressources s'ajoutent au HLM de la rue 
des Érables construit, en 1981, au coût de 332189 $, 
pendant le mandat à la mairie de Me Normand 
Provencher. L'édifice comprend dix unités de 
logement, destinés, en principe, à une clientèle 
retraitée de 55 ans et plus. La Société canadienne 
d'hypothèques et de logement a financé le projet en 
totalité au moyen d'un prêt à la Société d'habitation 
du Québec qui a réalisé les travaux. Le 
gouvernement canadien assumera, dans les années 
futures, une part importante du déficit d'opération 
sous forme de subventions annuelles. Le 27 
novembre 1983, a lieu la bénédiction de la croix 
érigée sur le terrain du HLM.  
 Enfin, le 25 novembre 1988, à 18 h 46, se 
produit le plus puissant tremblement de terre dans 
l'Est de l'Amérique du Nord au cours des 53 

dernières années. L'amplitude de ce séisme est 
estimée à 6,2 sur l'échelle de Richter. Ce 
tremblement de terre, d'une dizaine de secondes et 
dont l'épicentre est situé à 35 km seulement au sud 
de la ville de Saguenay aujourd'hui, cause surtout des 
dégâts mineurs. Il provoque néanmoins un certain 
émoi dans la population, peu habituée à de telles 
manifestations de la nature.  
 

Chronique no 108  
Au printemps 1988, les Ameublements Manseau Inc. 
ouvrent leurs portes rue Saint-Albert, avec pour 
propriétaires, Roland Paradis, Léonidas Paradis, 
Serge Paradis et Robert Lemay. Le personnel 
comprend: Robert Lemay, Josée Paradis, Patrice 
Lemelin, Noëlla T.Lemay et Vital Boucher, conseiller 
technique. Ce nouveau magasin de meubles et 
d'appareils électro-ménagers occupe l'ancien local de la 
manufacture de couture de Jean-Paul Rousseau, 
Confection Manseau (1981) Inc., qui a dû fermer ses 
portes. Après cette fermeture, l'autre entreprise de 
couture de M. Rousseau, Blandford Pants, va poursuivre 
ses opérations. 

Les Ameublements Manseau Inc. L'entreprise, fondée en 
1988, fermera ses portes à l'automne 2006.  
 

 Le 18 mars 1988, le restaurant Farfelu connaît 
un nouveau départ avec Jacques Hervieux jr. À l'autre 
bout de la 218, près de la Transcanadienne, on retrouve 
le restaurant La Bouffe 243 Inc. À l'automne 1988, le 
restaurant Cric-Oui de la rue Sainte-Sophie devient la 
propriété de Serge Lemay.  
 À l'été 1988, on retrouve le salon d'esthétique 
de Micheline Ayotte, au 397 Saint-Albert. Le 12 
septembre, Alain Houle fait l'acquisition de Service 
Pigoli Inc. du gaz bar et cantine, situé au sud de 
l'autoroute 20. Avec les années, M. Houle réalisera des 
améliorations et agrandissements notables à son 
commerce. Il y ajoutera une boutique d'artisanat et 
vendra sur place des produits dérivés d'atocas,  
 À l'automne, un nouveau comité, la Centrale 
des Jeunes, est formé. Au moyen de diverses activités 
de financement, cet organisme cherche à amasser des 
fonds pour trouver un local où les jeunes de 12 à 17 ans 
pourront se réunir. En octobre, Robert et Alice Morin 
prennent leur retraite et confient les soins de leur Foyer 
de la rue Moose Park à leur fils, Nelson Morin. Enfin, en 
cette même année 1988, le magasin Gabylaine, de la rue 



Saint-Georges, est endommagé par un incendie et sa 
propriétaire, Gabrielle Gosselin, le ferme 
définitivement.  
 Enfin, sur le plan municipal, l'année 1988 voit 
l'adoption, par les deux corporations municipales, 
paroisse et village, d'un plan d'urbanisme destiné à 
planifier l'aménagement du territoire selon des idées 
directrices. Ce plan vient compléter les règlements de 
zonage, lotissement et construction déjà en vigueur. 
 

Pièces d'artisanat offertes à la station-service Alain Houle. 
Coll. Marie-Eve Laliberté.  

 
À l’automne 1988, l’entreprise Les Atocas 
d’Arthabaska Inc. procède à une première récolte de 
400 0000 lbs (181 437 kg) d’atocas dans ces champs 
de production situés à Saint-Louis-de-Blandford. La 
récolte passera à 1 million de lbs (453 592 kg), en 
1989 et 2 millions de lbs (907 184 kg), en 1990. 
Canneberges Atoka Inc., compagnie sœur, exploite 
l’usine de transformation situé à Manseau, au sud de 
la transcanadienne. Les champs de production de 
Saint-Louis-de-Blandford, ont été établis en 1984 par 

les frères Marc et Philippe Bieler de Frelighsburgh et 
un Américain Joe Pelis. On doit à Edgar Larocque 
l’introduction dans la région, à Lemieux, de la culture 
des atocas, à la fin des années 1930. 
 L’entreprise des frères Bieler est bientôt 
suivie par d’autres fermes de culture d’atocas, à 
Manseau. Cette production, qui convient bien au 
climat et aux sols d'ici, semble prometteuse. Elle 
illustre cependant le dilemme entre, d'une part, les 
emplois créés par ces entreprises dans une région 
qui en a tant besoin pour contrer chômage et déclin 
et, d'autre part, les préoccupations 
environnementales légitimes de certains, liées à la 
qualité de l'eau et à sa gestion.  
 
Chronique no 109  
En février 1989, le journal du CPP devient la Vie à 
Manseau, dont Me Normand Provencher devient le 
nouveau coordonnateur. Cette publication connaît 
une interruption temporaire entre septembre 1989 
et mars 1990, avant de reprendre pour de bon, à 
compter de cette date. Les deux corporations 
municipales assument dorénavant l'essentiel du 
financement de ce journal, publié à 430 exemplaires.  
 Le 14 mars, Mgr Raymond St-Gelais devient 
le cinquième évêque du diocèse de Nicolet, 
remplaçant ainsi Mgr Albertus Martin qui a occupé 
cette charge depuis le 8 novembre 1950. Dans le 
cadre de ses nombreuses responsabilités, Mgr 
St-Gelais doit affronter des défis considérables sur le 
plan religieux dont la baisse de la pratique, le 
manque de prêtres, la situation financière 
préoccupante de certaines Fabriques, la place à 

 
Station-service Alain Houle, en 2007. Coll. Marie-Eve Laliberté.  



Culture des atocas: récolte des fruits.  
 

faire aux laïcs au sein de l'Église.  
 La Caisse Populaire de Manseau offre à 
cette époque le paiement direct, permettant le 
transfert de fonds directement du compte d'un 
membre à celui d'un commerçant participant. En 
1989, la Caisse populaire de Manseau se classe au 
deuxième rang après celle de Nicolet, parmi les 
129 caisses de la région du Centre-du-Québec. 
Cette distinction est attribuée lors du Gala 
Hommage de 1989, pour le prix Henri-Paul Trudel, 
remis annuellement à la caisse affichant le meilleur 
équilibre financier et social au cours de l'année. La 
même année, la Caisse populaire de Manseau 
entreprend des travaux d'agrandissement et de 
réfection, au coût de 200 000 $. Complétés vers le 
20 novembre, ces travaux permettent de doubler 
la superficie de l'établissement. La Caisse, dont 
Suzanne Vachon préside le conseil 
d'administration, compte, à ce moment, environ 1 
550 membres et des actifs de 9 000 000 $.  
 En mars 1989, pour fêter leur 20 ans ou 
plus de service au sein de la brigade d'incendie, 
Son Excellence Jeanne Sauvé, gouverneur général 
du Canada, remet une médaille à Onil Provencher, 
André Boucher, Jean-Baptiste Boucher et le chef 
pompier, Claude Dubé.  
 Au même moment, Alain Trottier est 
engagé par les deux municipalités comme 
inspecteur en bâtiment, remplaçant ainsi 
Dominique Lambert. Ce dernier demeure toutefois 
inspecteur municipal de la paroisse. C'est aussi en 
1989 que Mance Gervais remporte un prix de 
250000 $ à la loterie, ce qui ne l'empêche pas de 
continuer à faire du bénévolat partout où elle le 
peut, avec tout le dévouement qu'on lui connaît.  
 À l'été 1989, Service Pigoli Inc., entreprise 
formée de Maurice Beaulieu, Marcel Pépin et de 
l'épouse de ce dernier, Gabrielle Gosselin, acquiert 
le Cric-Oui. On remarque, à la même époque, 
l'existence à Manseau du Centre Canin Jutras. À 
l'automne, Roland Vincent occupe la fonction de 
Grand Chevalier des Chevaliers de Colomb pour un 
second mandat. 

Rolande Bernier assume la présidence du Cercle 
des Fermières qui compte, cette année-là, 88 
membres en règle, à Manseau.  
 À l'été 1989, Hélène Farman fait 
l'acquisition des Appartements Provencher, 
propriété qu'elle transforme en résidence pour 
personnes âgées, au coût de 250000 $. La Douce 
Retraite, du 260 Saint-Alphonse, ouvre 
officiellement ses portes le 1er février 1990. 
L'édifice peut accueillir 29 pensionnaires.  
 

Chronique no 110  
Le début des années 1990 constitue une période 
de questionnement et d'incertitude quant à 
l'avenir du monde rural. Des États généraux du 
monde rural, tenus en février 1991 à l'échelle 
provinciale, mettent en lumière les misères des 
campagnes, qui n'en finissent plus de dépérir. En 
1991, la population de Manseau se situe à environ 
1100 habitants, en baisse légère mais constante. 
On ne compte plus que neuf agriculteurs.  
 En 1990, Daniel Grondin fait l'acquisition de 
Roland et Denise Turgeon du dépanneur Chez 
Moïse, de la rue Saint-Albert, commerce que le 
nouveau propriétaire exploite sous la raison sociale 
M.J.D. Enr.  
 Le moulin à scie Savoie Frères, 
traditionnellement le pilier de l'emploi à Manseau, 
se maintient tant bien que mal mais un autre 
employeur important, la Coop Tomate, qui a déjà 
employé jusqu'à 65 personnes en période de 
pointe, doit fermer ses portes, à la fin de 1987. On 
ne retrouve plus que deux manufactures de 
couture, dont l'une fonctionne au ralenti. Par 
contre, la culture des atocas connaît une 
croissance constante. À l'été 1991, un comité de 
développement économique et social voit le jour à 
Manseau pour trouver des éléments de solution à 
ce lent dépérissement. Le défi d'inverser une 
tendance si lourde reste immense, cependant.  
 En novembre 1990, on commence la 
récupération du papier et du carton en vue du 
recyclage. L'inspecteur municipal, Daniel Tremblay, 
en fait la cueillette une fois par mois au village. Un 
Club des Jeunes Dépollueurs voit aussi le jour avec 
Julie Dupont, Éric Geoffroy et Jonathan Sylvestre, 
qui offrent leurs services pour nettoyer les 
terrains, faire de la récupération et ce, avec l'aide 
de l'inspecteur municipal.  
 Cette année-là, Alain Pépin devient 
président des Loisirs et André Guillemette, de 
Sainte-Françoise, Grand Chevalier des Chevaliers 
de Colomb. À l'automne, on retrouve la boutique 
de vêtements pour dames et adolescentes 
Marie-Lune Enr. de Raymonde Grondin dans le 
local de l'ancien restaurant Farfelu, au 280 
Saint-Albert. On remarque aussi la présence du 
Salon Jeff Enr. de Nathalie Geoffroy.  



 Enfin, le soir de l'Halloween, le 31 octobre, 
le directeur de la Caisse populaire, Claude 
Robillard, qui habite presque en face, est victime 
d'une tentative d'extorsion de la part d'individus 
cagoulés et armés qui s'emparent de sa famille par la 
force. Sous la menace et sans possibilité de donner 
l'alarme sous peine de représailles contre les siens, M. 
Robillard doit se présenter à la Caisse, le lendemain 
matin, sans que rien ne paraisse et remettre, à l'un de 
ses ravisseurs, une somme d'environ 97 000 $, 
prélevée dans les coffres de la Caisse. La famille de M. 
Robillard, qui a quitté la maison en pleine nuit sous la 
contrainte des autres ravisseurs, est libérée, par la 
suite, à Boucherville, saine et sauve. Les malfaiteurs 
seront finalement appréhendés et traduits en justice. 
 

Chronique no 111  
Parmi les organismes qui tentent, au début des 
années 1990 de favoriser le développement 
économique régional, se trouve le Centre pour 
l'Initiative à l'Emploi dans Lotbinière (CIEL). Organisme 
à but non lucratif fondé en 1985, le CIEL recueille dons 
et prêts sans intérêts provenant d'organismes ou 
d'individus. Les sommes ainsi amassées sont par la 
suite prêtées à de jeunes entrepreneurs (de 18 à 40 
ans) qui désirent se lancer en affaires ou consolider 
une entreprise déjà existante. En 1991, Roland Paradis 
préside le CIEL. Depuis sa fondation, cet organisme a 
consenti des prêts à 31 entreprises ou individus, 
chaque prêt étant limité à 4 000 $, au maximum.  
 Dans le domaine social, le Centre d'Action 
Bénévole de Lotbinière-Ouest (CABLO) se veut un 
carrefour d'aide et d'écoute, basé sur le bénévolat. 
Les intéressés peuvent contacter le CABLO, faire part 
de leurs besoins (déplacements, gardiennage, aide à 
domicile, etc) et des bénévoles tentent d'y répondre. 
Rose-Aimée Leblanc fait activement la promotion de 
cet organisme à Manseau.  
 L'Association des Personnes Handicapées de 
la MRC de Bécancour travaille, pour sa part, à la 
défense des droits et intérêts des personnes 
handicapées. Elle fait progresser des dossiers 
concernant le transport adapté sur le territoire de la 
MRC de Bécancour et de Lotbinière-Ouest et l'accès 
facilité aux lieux publics. Judith Thiboutot et d'autres 
bénévoles de Manseau s'impliquent beaucoup dans 
cet organisme.  
 L'un des principaux irritants à Manseau en ce 
début des années 1990 concerne le service 
téléphonique. À cette époque et contrairement à la 
situation retrouvée dans la plupart des municipalités 
environnantes, tout appel téléphonique en dehors du 
territoire de Manseau constitue un interurbain, que 
l'usager doit défrayer. Cette pratique, très coûteuse 
pour ceux qui doivent y recourir souvent, surtout pour 
les besoins de leur commerce, est perçue comme un 
frein au développement économique car les forfaits et 

les choix offerts aujourd'hui en téléphonie n'existent 
pas encore. 
 Après le refus de Télébec d'accorder à 
Manseau un statut plus équitable, Denise Vachon 
prend, en 1992, la tête d'un comité d'action avec 
l'appui des conseils municipaux. Grâce à un travail 
acharné, une volonté et une persévérance 
exemplaires, Mme Vachon obtient, à l'été 1993, une 
ordonnance favorable de la Régie des 
Télécommunications du Québec. La Régie ordonne à 
Télébec d'abolir les frais d'interurbains entre Manseau 
et 12 localités environnantes et ce, au plus tard le 1er 
juillet 1994. C'est une grande victoire.  
 En 2002, Mme Vachon reviendra à la charge 
et obtiendra de nouvelles concessions de Télébec. À 
la suite de ces nouvelles démarches, Manseau devient 
une municipalité privilégiée sur le plan de l'étendue 
du service téléphonique, sans frais interurbains, au 
Québec. Ce travail constant et cette détermination à 
toute épreuve vaudront à Mme Vachon de nombreux 
éloges à Manseau et constituent un rappel que 
«lorsque l'on veut fortement, constamment, on 
réussit toujours».  
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En 1991, Bertrand Raymond devient propriétaire du 
commerce de boucherie et de l'abattoir de son père, 
Lucien Raymond, rue Saint-Albert. Bertrand Raymond 
continue ainsi la tradition familiale en ce domaine, 
son père Lucien et son grand-père, Henri, ayant tous 
deux exercé le métier de boucher pendant 50 ans 
chacun. Le 28 juin, le Dr André Proulx cesse sa 
pratique médicale après une carrière bien remplie de 
44 ans, à Manseau. Enfin, on procède, à l'automne, à 
l'inauguration de la nouvelle usine de transformation 
d'atocas de l'entreprise Canneberges Atoka Inc., au 
sud de la Transcanadienne. Cette entreprise est 
appelée à prendre une expansion croissante, dans 
le futur. C'est aussi en 1991 que l'on effectue des 
travaux de renforcement et de soutènement à la 
grande verrière arrière de l'église.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Abattoir Bertrand Raymond sur la rue 
Saint-Albert. Coll. Nicole Turgeon. 



 
  

Le Parc de la famille près de la Petite Rivière du 

Chêne. Coll. Nicole Turgeon.  
 

 L'année 1992 marque le début des effets 
de la réforme Ryan, imposée au monde municipal. 
Aux termes de cette réforme, les municipalités 
sont mises à contribution pour lutter contre le 
déficit et assainir les finances du gouvernement du 
Québec. Le gouvernement impose un transfert de 
responsabilité aux municipalités dans certains 
secteurs. De plus, à compter de janvier 1992, 
celles-ci doivent verser à l'État une compensation 
pour les services rendus par la Sûreté du Québec, 
sur leur territoire. En 1993, le gouvernement 
rétrocède, aux corporations municipales, 
l'entretien de certaines infrastructures, comme les 
ponts et chemins. Les milieux ruraux, déjà aux 
prises avec leurs propres problèmes, ne peuvent 
refiler la facture aux payeurs de taxes. On laissera 
souvent ces infrastructures se détériorer, faute de 
moyens financiers pour en assurer l'entretien 
adéquat. En revanche, on permet aux 
contribuables d'acquitter leur compte de taxes en 
deux versements ou plus, sans pénalité, selon les 
modalités adoptées par les municipalités.  
Dans le cadre du 10e Carnaval d'hiver des Loisirs, se 
tient le 1er février 1992, à la bibliothèque, une 
exposition de peintures de talents locaux, sous la 
responsabilité de Suzanne et Louise Chauvette. On 
peut admirer les oeuvres de Thérèse Cloutier,  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Gisèle Lemay, Suzanne Chauvette, Chantale 
Dionne, Josée Cadieux, Marise Messier, Isabelle 
Messier, Claudie Soucy, Louise Chauvette, Lucie 
Provencher, Claude Robillard, Sylvain Charland, 
Gilles Béliveau, Camille Santerre et Dominique 
Lambert.  
 À l'été 1992, l'abattoir de Bertrand 
Raymond est ravagé par un incendie. M. Raymond 
ne se laisse pas abattre et reçoit, dès l'automne, le 
certificat d'autorisation pour la reconstruction et 
l'exploitation de son abattoir, au même endroit. Il 
s'agit là d'un véritable tour de force de sa part, vu 
la sévérité de la réglementation pour obtenir 
toutes les autorisations et permis nécessaires à 
l'exploitation de ce type d'établissement. Mais 
peut-être que M. Raymond est aussi un peu 
chanceux de nature puisqu'il remporte, en 1997 et 
2002, un prix de 50 000 $ chaque fois, à la loterie 
...  
 Enfin, le 20 octobre 1992, on inaugure le 
Parc de la Petite Rivière du Chêne, près du HLM. 
Les travaux ont été rendus possibles grâce au 
montant de 36 740 $ versé par Hydro-Québec à la 
corporation municipale de 
Saint-Joseph-de-Blandford, à titre de 
compensation pour le passage de la ligne 
hydro-électrique Radisson-Nicolet-Des Cantons, 



sur son territoire. La municipalité de la campagne a 
accepté d'investir cette compensation dans la 
réalisation du parc, à condition que le village y 
investisse un montant équivalent dans les années à 
venir. Marcel Grondin était le responsable des 
travaux.  
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Quelques années après avoir pris sa retraite en 
1985, Jean-Marie St-Pierre ouvre, dans le local de 
son ancien magasin, rue Saint-Alphonse, un Musée 
de l'Horlogerie. Véritable voyage dans le temps, on 
peut y admirer montres et horloges anciennes, 
instruments scientifiques, appareils électroniques, 
radios, photos anciennes, etc. On y retrouve même 
la collection de papillons assemblée patiemment 
par Jonathan Sylvestre; celle-ci deviendra unique 
en son genre, avec les années.  
 L'espace étant insuffisant dans sa 
résidence, M. St-Pierre soumet un projet 
prévoyant la construction, avec des matériaux 
recyclés, d'un bâtiment plus vaste pour abriter ses 
collections. Le bâtiment serait entouré d'un parc 
écologique et d'un centre d'interprétation de la vie 
d'autrefois, à Manseau. En novembre 1992, faute 
d'espace, M. St-Pierre doit se résoudre à fermer 
temporairement le Musée de l'Horlogerie. La 
Société des Amis du Musée de Manseau Ine., 
association formée vers avril 1991, doit prendre la 
relève et mener à bon terme ce projet de musée et 
de parc écologique.  
À l'été 1992, Me Normand Provencher devient 
rand Chevalier des Chevaliers de Colomb pour une 
seconde fois. À cette époque, Noëlla Lemay est 
présidente du Comité d'école, à Manseau. Le 30 
juin 1992, la Commission scolaire les Becquets se 
dissout et est remplacée par une nouvelle 
structure, la Commission scolaire La Riveraine.  
 Au début de 1993, on trouve la boutique 
«Aux Mille Cadeaux» de Claudette Martel, au 2740 
de la route 218 et en septembre de la même 
année, Berthe Santerre prend sa retraite, après 29 
ans passés au bureau de poste de Manseau. Elle 
est remplacée par Marie-Noëlle Mercier, à titre de 
maître de poste. Au printemps 1993, le Cric-Oui 
devient la propriété de Céline Dionne. Celle-ci 
l'exploite jusqu'en octobre 1994, date à laquelle 
Nathalie Isabelle prend la relève. Toujours en 1993, 
la quincaillerie Mailhot et Savoie (1987) Inc. est 
vendue à une autre compagnie de Jacques Lacerte; 
cette entreprise sera désormais connue sous le 
nom: Quincaillerie J.L. Inc.  
 Le début des années 1990 est 
malheureusement marqué par de nombreux vols 
et actes de vandalisme, à Manseau. En fait, en 
1990, les municipalités du village et de la paroisse 
de Manseau se classent, après la ville de 
Bécancour, au second rang pour le plus grand 

nombre de crimes, sur le territoire de la MRC de 
Bécancour. En janvier 1994, un comité de 
surveillance du voisinage voit le jour à Manseau, 
pour tenter de contrer ce problème. Ce comité est 
formé de bénévoles qui, par équipes de deux, 
effectuent des randonnées de surveillance et de 
protection du voisinage.  
 Le 3 août 1993, l'abbé Lucien Rousseau 
complète son mandat à Manseau. Mgr St-Gelais lui 
confie les destinées des paroisses de Saint-Norbert 
et Sainte-Hélène-de-Chester. L'abbé Rousseau est 
né le 6 juin 1930, à Sainte-Clothilde-de-Horton, de 
parents cultivateurs. Il effectue ses études 
philosophiques et théologiques à l'Université 
d'Ottawa, au Scolasticat de Lebret, Saskatchewan. 
Il fait un an de Régence à Chambly, dans 
l'enseignement.  
 Ordonné prêtre le 24 juin 1956, à 
Sainte-Clothilde par Mgr Martin Lajeunese, évêque 
du Keewatin, l'abbé Rousseau se dirige ensuite 
vers le Lesotho, en Afrique. Il y sera missionnaire 
de 1957 à 1964, puis au Tchad, de 1964 à 1969. 
Revenu au Canada, il est incardiné au diocèse de 
Nicolet, le 17 avril 1971. Il est très actif au sein du 
mouvement des Gardes Paroissiales. On le 
retrouve également animateur de pastorale dans 
diverses écoles. L'abbé Lucien Rousseau profite 
aujourd'hui (2007) d'une retraite bien méritée, à 
Saint-Louis-de-Blandford. En plus d'aider au 
ministère dans les paroisses environnantes, il 
demeure toujours actif dans différents organismes 
dont les Chevaliers de Colomb. Il a également 
publié, en 1999, une histoire très détaillée du rang 
Saint-Léopold, de Sainte-Clothilde. Il est remplacé, 
à Manseau, par l'abbé Florent Pariseau.  
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 En juin 1993, un Comité Provisoire de 
Pastorale se réunit à Manseau avec Michelle Anctil, 
Suzanne Chauvette, Gérard Demers, Rose-Aimée 
Leblanc, Patrice Lemelin, Florent Pariseau, Claude 
Robillard, Manon Trottier et Jean-René Dubois. Ce 
groupe amorce une réflexion pour découvrir les 
besoins du milieu et chercher des moyens de 
développement. De leurs travaux, naît le Comité 
de Développement et de Fierté Manseau (CDFM.).  

La Caisse populaire, après les travaux de réfection et 

d'agrandissement réalisés en 1995. 



Cet organisme est présenté au public lors de 
l'inauguration du Parc de la Famille, le 29 mai 1994.  
 Le CDFM. dont Jean-René Dubois occupe la 
présidence, se veut un instrument de réflexion et 
d'action. Il appelle la population à se prendre en 
main en misant sur ses forces et l'incite à chercher 
des modèles de développement durable. Cet 
organisme, qui comprend plusieurs cellules pour 
rejoindre tous les secteurs d'activités de la 
paroisse, sera effectivement à l'origine de 
nombreuses initiatives positives dans les années à 
venir, à Manseau.  
 Le 1er janvier 1994, suite à la réforme du 
Code Civil du Québec, l'enregistrement des 
naissances, mariages et décès est confié 
dorénavant à un organisme gouvernemental 
indépendant, la Direction de l'État Civil. Cette 
responsabilité appartenait, jusque-là, aux 
Fabriques. Sur le plan municipal, on commence à 
discuter fusion et regroupement des municipalités. 
Le gouvernement du Québec, toujours aux prises 
avec sa lutte contre le déficit, voit, dans de tels 
regroupements, des économies d'échelle et donc, 
une façon de réduire les dépenses. En 1994, on 
complète les travaux d'asphaltage du rang du 
Petit-Neuf, commencés l'année précédente.  
 À l'automne de 1994, la Caisse populaire va 
de l'avant avec un projet ambitieux de 
réaménagement et d'agrandissement de ses 
locaux. À cette époque, Jean-René Dubois est 
président du conseil d'administration de la Caisse, 
poste qu'il occupe de septembre 1994 au 11 juillet 
1996. Ce projet s'accompagne d'une réorganisation 
en profondeur de l'organigramme du personnel, 
qui est augmenté. Les travaux d'agrandissement 
des locaux s'échelonnent au cours de l'année 1995.  
 L'ampleur des changements annoncés fait 
sourciller plusieurs membres. Le directeur, Claude 
Robillard, doit prendre publiquement la défense de 
ce projet qui a pourtant été analysé et approuvé 
par toutes les instances décisionnelles, dont la 
Fédération. Mais le grand dossier économique qui 
accapare l'attention à Manseau à cette époque est, 
sans contredit, celui de Fredco Industries et de son 
très convaincant mais controversé promoteur, 
Alfred Potvin.  
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En 1994, le projet Fredco Industries du promoteur 
Alfred Potvin suscite espoir chez les uns et 
scepticisme chez les autres. Le projet prévoit 
l'implantation d'une manufacture d'objets de 
plastique à Manseau et fait miroiter la création de 
nombreux emplois dont on a tant besoin. Dès 
l'automne 1994, l'objectif de financement de 
démarrage du projet est atteint: une somme de  

50 000 $ est déposée dans un compte spécial à la 
Caisse.  
 Des travaux d'aménagement d'un local 
pour abriter l'entreprise sont même réalisés dans 
un bâtiment de ferme du rang d'En-Haut. Le 
promoteur recherchant des employés actionnaires, 
certaines personnes n'hésitent pas à investir leurs 
économies dans l'affaire. D'autres empruntent 
pour acheter des actions qui leur assurent un 
emploi dans la nouvelle compagnie. Les rumeurs 
les plus extravagantes circulent au sujet de 
l'importance du projet et du nombre incroyable 
d'emplois qu'il va créer. La déception n'en est que 
plus grande lorsque le promoteur quitte 
subrepticement Manseau sans que le projet ne 
démarre vraiment, laissant à ceux et celles qui ont 
cru en lui le soin de payer la note.  
 À compter de janvier 1995, débute sur tout 
le territoire de Manseau, la cueillette sélective des 
déchets domestiques et des matières recyclables 
(petit bac vert). Cette année-là, Marcel Grondin 
remplace Rita Vachon à la présidence du Club de 
l'Âge d'Or. Denyse Houle devient présidente du 
Comité d'école et on retrouve au 1500 des 
Peupliers, la boutique de produits de beauté 
Cadeaux d'un jour, de Sylvie Hamel.  
 L'année 1995 assiste à la fermeture de la 
quincaillerie Lacerte, anciennement Mailhot et 
Savoie. Pour la première fois depuis l'époque de 
Moose Park, cent ans plus tôt, il faut se déplacer à 
l'extérieur pour acheter vis et clous ...  
C'est un choc, mais grâce à l'initiative du CDFM, un 
projet de relance de l'entreprise, sur une base 
coopérative, s'organise rapidement. Dans un 
premier temps, 25 personnes, Les Associés de 
Manseau, acceptent d'investir chacun 2 000 $ pour 
acquérir du syndic la bâtisse et l'inventaire de la 
quincaillerie. Puis, en mars 1996, la Quincaillerie 
Coopérative de Manseau voit le jour, pour assurer la 
relance de l'entreprise. Cette coopérative, dont 
Jean-René Dubois occupe la présidence du conseil 
d'administration de mars 1996 à juillet 1997, 
regroupe un total de 248 membres coopérateurs, 
chacun ayant souscrit une part sociale de 50 $.  
 La Quincaillerie Coopérative ouvre finalement 
ses portes à compter du 1er mai 1996. Deux locaux 
adjacents au magasin sont loués. Le premier est 
occupé par le salon de coiffure de Chantal Santerre, 
ouvert le 3 juin 1996. À compter du 11 juillet 1996, 
Mme Santerre partage ce local avec Josée Rousseau 
pour les besoins du salon d'esthétique de cette 
dernière. L'autre local disponible est loué au 
dépanneur GEM. France Beaudet est la gérante de la 
nouvelle quincaillerie où l'on vend aussi de l'essence à 
la pompe, comme auparavant.  



 
 

 
La quincaillerie Coopérative de Manseau, ouverte en 1996. L’édifice abrite le salon de coiffure de Chantal Santerre, le 
salon d’esthétique de Josée Rousseau et le dépanneur GEM
 

 Le Ier mai 1995, Mario Geoffroy devient le 
nouveau secrétaire-trésorier des deux corporations 
municipales de Manseau, paroisse et village. Ce poste 
avait été ouvert en mars. M. Geoffroy remplace ainsi 
Pauline Savoie, qui a occupé cette fonction pendant 
20 ans. Elle a dû quitter en novembre 1994 pour des 
raisons de santé. Entre-temps, Sylvie Dubois et 
Martine Picard ont assuré l'intérim.  
 Le 14 mai 1995, la Troupe à Charlie invite la 
population à une représentation des Anges Comus, 
une pièce de théâtre de Jean Daigle, au Centre 
Communautaire. La troupe comprend, à ce moment, 
Eddy Fréchette, Mario Geoffroy, Rolande Bernier, 
Martine Picard, Dominique Morrissette. Blandine 
Rioux, Sylvie Corriveau et Nancy Kirouac assurent la 
supervision de la pièce. 
 



 


